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Pelouses pionnières montagnardes à
subalpines des dalles siliceuses du Massif central

Caractères diagnostiques de l’habitat 

Caractéristiques stationnelles et déterminisme

Étages montagnard et subalpin (entre 700 et 1 800 m).

Climat montagnard aux hivers froids.

Situation topographique : surface des rochers affleurant sur les
plateaux et dans les vallons, plus rarement vires rocheuses.

Roches mères : granites, gneiss, micaschistes, basaltes et autres
roches volcaniques.

Sols très peu épais, squelettiques, finement sableux, riches en
matière organique, se desséchant rapidement.

Pelouses parfois primaires, également disséminées au sein de
systèmes pastoraux extensifs liés au pâturage ovin et bovin,
favorisées par le surpâturage.

Variabilité

L’habitat étant répandu dans une grande partie du Massif central,
il en découle une certaine variabilité de type géographique et de
type édaphique, mais il est très peu connu, car pratiquement pas
étudié.

Variations de type géographique et édaphique :
– Lozère, sur granite : association Polytricho piluliferi-Allietum
montani, avec : l’Ail des montagnes (Allium montanum), le Thym
précoce (Thymus praecox), le Pâturin bulbeux (Poa bulbosa) ;
– Aubrac, sur basalte : association Sempervivo arvernensis-
Festucetum arvernensis, avec : la Joubarbe d’Auvergne
(Sempervivum tectorum subsp. arvernensis), le Saxifrage paniculé
(Saxifraga paniculata), la Potentille rupestre (Potentilla rupestris).

Physionomie, structure

Pelouses rases, écorchées, assez recouvrantes (50 à 80 %), domi-
nées par les chamaephytes crassulescents (Sedum album, S.
rupestre, S. hirsutum, Sempervivum tectorum subsp. arvernen-
sis) et par divers hémicryptophytes (Festuca arvernensis, Poa
bulbosa, Scleranthus perennis). 

Grande importance de la strate bryo-lichénique (étudiée notam-
ment par Korneck) : le recouvrement peut atteindre 95 %. 

Diversité floristique importante avec un pic de floraison surtout
estival (mai-août). 

Discrétion relative des thérophytes. 

Espèces « indicatrices » du type d’habitat 

Confusions possibles avec d’autres habitats

Avec les pelouses pionnières acidiclines des dalles rocheuses
siliceuses de l’étage montagnard (Sedo albi-Veronicion
dillenii) ; ces dernières sont plus riches en espèces annuelles et
possèdent des espèces calcicoles.

Correspondances phytosociologiques

Pelouses pionnières montagnardes et subalpines des dalles sili-
ceuses ; alliance : Sedo albi-Scleranthion perennis.

Dynamique de la végétation

Pelouses parfois primaires, pouvant aussi résulter de la défores-
tation de différents types forestiers.

Spontanée 

Certaines pelouses semblent stables à l’échelle humaine.

Après diminution de la pression pastorale (moutons, bovins) :
densification très lente du tapis graminéen et chaméphytique,
réduction progressif des vides favorables aux thérophytes ; le sol
devient peu à peu plus épais ; passage progressif à une pelouse
herbacée de type varié suivant les emplacements. 
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Pentes rocheuses avec végétation chasmophytique

Orpin blanc Sedum album

Orpin réfléchi Sedum rupestre

Petite oseille Rumex acetosella

Scléranthe pérenne Scleranthus perennis

Fétuque d’Auvergne Festuca arvernensis

Orpin hirsute Sedum hirsutum

Joubarbe araignée Sempervivum arachnoideum

Pâturin bulbeux Poa bulbosa

Ail des montagnes Allium montanum

Véronique des champs Veronica arvensis

Drave vernale Draba verna

Sabline à feuilles de serpolet Arenaria serpyllifolia

Bec-de-cigogne commun Erodium cicutarium

Germandrée botryde Teucrium botrys

Myosotis stricte Myosotis stricta

Calament acinos Calamintha acinos

Armérie faux-plantain Armeria alliacea

Canche printanière Aira praecox

Téesdalie Teesdalia nudicaulis

Spargoute printanière Spergula morisonii

Épervière piloselle Hieraceum pilosella

Serpolet commun Thymus pulegioides

Silène penché Silene nutans

Arnoséris minime Arnoseris minima
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Pentes rocheuses avec végétation chasmophytique

Liée à la gestion

L’intensification du pâturage peut induire l’extension de l’habi-
tat, initialement confiné aux surfaces horizontales des rochers,
mais qui peut s’étendre aux dépens de la pelouse herbeuse pro-
prement dite.

L’érosion liée au surpâturage favorise la création de cet habitat
en éliminant le sol peu épais de certains secteurs.

Habitats associés ou en contact 
Pelouses acidiphiles à Nard (Nardetalia strictae).

Pelouses méso-xérophiles acidiclines à Fétuque d’Auvergne
(Festuca arvernensis), Peucédan de montagne (Peucedanum
oeroselinum), Pulsatille rouge (Pulsatilla rubra), Orchis sureau
(Dactylorhyza sambucina).

Pelouses xérophiles à Trinie glauque (Trinia glauca),
Hélianthème des Apennins (Helianthemum apenninum),
Koélerie du Valais (Koeleria vallesiana) (Code UE : 6213).

Pelouses rupicoles à Saxifrage continental (Saxifraga continen-
talis).

Groupements rupicoles à Doradilles diverses (Asplenium adian-
tum-nigrum, Asplenium septentrionale).

Répartition géographique 
Lozère, Cantal, Haute-Loire.

À rechercher dans le reste du Massif central.

Valeur écologique et biologique
Habitat rare à très rare selon les régions.

Pelouses parfois primaires, en particulier celles qui colonisent
les rochers d’origine volcanique et les vires étroites des gorges.

Habitat refuge pour certaines espèces annuelles en dehors de
leur aire principale. 

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

État à privilégier

Pelouse rase, ouverte à très ouverte.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Habitat toujours très morcelé, souvent inclus au sein d’en-
sembles pâturés plus vastes.

Habitat se maintenant assez bien dans la plupart des cas.

Potentialités intrinsèques
de production économique

Cet habitat pionnier s’insère dans les systèmes de pelouses
(dômes rocheux dégagés par l’érosion) ou en corniche, sur des
sols squelettiques, en formant ainsi des taches dominées par les
plantes grasses, les mousses et les lichens.

Ces formations de dalles siliceuses sont souvent insérées dans
des systèmes complexes de pelouses pâturées par des ovins ou
bovins, et ayant une valeur agricole plus élevée.

Cadre de gestion

Rappel de quelques caractères sensibles de l’habitat 

Milieu très dispersé et en général de faible surface.

Il s’agit d’un habitat très peu dynamique et son maintien ne
nécessite que peu d’interventions.

Cependant, risque de dégradation possible par l’enfrichement et
l’ombrage porté par des ligneux (landes, fourrés...), par le piéti-
nement du bétail et l’enrichissement en matières organiques,
notamment si un affouragement est fait sur l’habitat.

Le développement de cet habitat est favorisé par le maintien
d’un sol très peu épais où les herbacées pérennes s’installent dif-
ficilement (broutage des herbivores et conditions édaphiques).
Tout arrêt de ces pratiques peut donc entraîner un changement de
l’habitat, qui évolue alors vers un système de pelouse.

Modes de gestion recommandés

Sur les corniches rocheuses où l’habitat est quasiment primaire,
aucune intervention particulière n’est à prévoir (éventuellement
un débroussaillage).

Le pâturage occasionnel par les herbivores (troupeau pâturant
les pelouses avoisinantes, lapins) doit être maintenu.

L’habitat s’insère dans des unités de gestion pastorale plus
larges ; les mesures de gestion par le pâturage s’appliqueront
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donc à l’ensemble de la surface. Préserver cependant de la
dégradation par les animaux domestiques en prenant garde à ne
pas affourager sur l’habitat et à maintenir une pression limitée.
La gestion par le pâturage est à établir au cas par cas, en fonc-
tion notamment de l’espèce et la race des herbivores, plus ou
moins consommateurs de plantes coriaces et de la période de
pâturage.

Sur ces systèmes relictuels, une restauration du milieu dans
lequel s’insère l’habitat peut s’avérer nécessaire. La gestion
passe alors par une élimination des ligneux portant ombrage à
l’habitat, ou éventuellement des opérations ponctuelles de gyro-
broyage et de débroussaillement avec exportation des produits
de coupe.

Canaliser éventuellement la fréquentation touristique.

Autres éléments susceptibles d’influer sur le(s) mode(s) de
gestion pris en faveur de l’habitat 

Présence éventuelle d’espèces à fort intérêt patimonial.

Lieu de reproduction de l’Apollon.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Expérimenter la restauration des abords de l’habitat par broyage
et exportation.

Suivi scientifique des mesures de gestion mises en œuvre.

Cartographier plus précisément la répartition de l’habitat.
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